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ne  femme  de  38  ans,  opérée  d’un  carcinome  basocellu-
aire  nodulaire  du  dos  3  ans  auparavant,  consultait  pour  un
ontrôle  cutané.

Au  cours  de  l’examen  clinique,  on  découvrait  une  lésion
igmentée  scapulaire  droite  évoquant  un  nævus  banal
Figs.  1  et  2)  mais  dont  l’aspect  dermatoscopique,  aussi  bien
n  lumière  polarisée  (LP)  qu’en  lumière  non  polarisée  (LNP),
tait  remarquable.  Celui-ci  objectivait  en  effet  un  pattern
éticulo-globulaire  avec  quelques  clods  bruns  et  surtout  la
résence  de  globules  jaunes  à  foison,  agrégés,  de  répartition
ymétrique  sur  toute  la  surface  lésionnelle  (Figs.  3—6).

L’examen  histologique  de  la  pièce  d’exérèse  montrait  un
ævus  nævocellulaire  composé  tubéreux  pigmenté,  symé-
rique  et  bien  limité,  sans  infiltrat  inflammatoire  (Fig.  7).  On
otait  un  contraste  remarquable  entre  le  contingent  super-
ciel  et  moyen.  Les  cellules  dermiques  étaient  classiques,  à
etit  noyau  et  cytoplasme  peu  abondant,  régulières  et  dis-
osées  en  petites  thèques  dans  les  papilles  et  en  nappes  dans
e  derme  immédiatement  sous-jacent,  avec  une  ébauche  de

aturation  neuroïde  (diminution  de  la  taille  des  cellules  vers

a  profondeur).

∗ Auteur correspondant.
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Au  contraire,  le  contingent  plus  superficiel,  dans  les
apilles  dermiques,  était  remarquable  par  la  grande  taille
es  cellules  constituant  les  thèques  (Fig.  8)  et  surtout  par  la
ouleur  très  claire  du  cytoplasme  (Fig.  9).  Malgré  la  taille  des
ellules,  le  noyau  central  était  petit  et  régulier  et  certaines
ellules  étaient  multinucléées,  avec  parfois  de  nombreux
oyaux  (Fig.  10),  ce  qui  inhabituel  dans  le  nævus  commun,
ais  n’a  pas  de  signification  pronostique.  La  Fig.  10  montre
ien  que  les  noyaux  des  cellules  claires  ont  la  même  taille
ue  ceux  des  cellules  immédiatement  sous-jacentes,  qui  ont
’aspect  habituel  des  nævocytes.

Il  s’agit  donc  d’un  exemple  de  nævus  à  cellules  ballo-
isantes  où  clinique,  dermatoscopie  et  dermatopathologie
ont  bien  concordantes.

iscussion

e  nævus  à  cellules  ballonisantes  (NCB),  aussi  dénommé
ævus  à  cellules  claires,  a  été  probablement  décrit  pour
a  première  fois  en  1901  par  Judalewitsch  [1]. Il  s’agit
’une  variante  plutôt  inhabituelle  de  nævus,  le  plus  sou-
ent  acquise,  de  type  dermique  pur  (nævus  de  Unna)  ou

omposé.  Des  variantes  ballonisées  de  nævus  ont  aussi  été
apportées  dans  le  nævus  de  Spitz,  le  nævus  bleu,  le  nævus
ysplasique,  le  nævus  combiné  et  même  au  sein  des  nodules
e  prolifération  des  nævi  congénitaux  [2].
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Figure 1. Image clinique de l’ensemble du dos examiné.
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Figure 2. Image clinique du NCB (aspect de nævus « banal »).
Des  petits  foyers  de  cellules  ballonisantes  peuvent  se  voir
au  sein  des  nævus  (jusqu’à  2  %).  Néanmoins,  la  définition
du  NCB  est  purement  histologique  :  il  se  caractérise  par  la
présence  en  grand  nombre,  plus  de  50  %,  de  mélanocytes

Figure 3. Image en dermatoscopie polarisée du NCB (vue
d’ensemble).
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igure 4. Image en dermatoscopie polarisée du NCB (pattern
éticulo-globulaire).

ien  limités,  de  grande  taille,  ayant  un  petit  noyau  cen-
ral  basophile  et  un  cytoplasme  clair,  abondant  et  spumeux,
énommés  :  cellules  ballonisantes  ou  ballonisées  (« bal-
oon  cells  »).  Celles-ci  proviendraient  d’un  processus  de
acuolisation  progressive  (ballonisation)  des  mélanocytes
vec  augmentation  du  volume,  puis  désintégration,  et  enfin
oalescence  des  mélanosomes  qui  ne  contiennent  plus  de
igment.  On  ne  connaît  pas  la  cause  exacte  de  cette  bal-
onisation  :  peut-être  est-elle  la  conséquence  d’un  arrêt
e  la  biosynthèse  de  la  mélanine  dans  les  mélanosomes,
ui-même  reflet  d’un  processus  dégénératif  intrinsèque,  de
ort  cellulaire  programmée  [3]. Mais  la  présence  de  cel-

ules  ballonisantes,  au  sein  d’un  nævus,  ne  semble  pas  avoir
Le  NCB  se  voit  surtout  chez  les  sujets  jeunes,  au  cours  des
rois  premières  décennies,  sans  prédominance  de  sexe.  Il  se

igure 5. Image en dermatoscopie polarisée du NCB (gros plan sur
es globules jaunes à foison, agrégés, de répartition symétrique).
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igure 6. Image en dermatoscopie non polarisée du NCB (gros
lan sur les globules jaunes).

résente  sous  forme  d’un  nævus  d’aspect  clinique  banal  :
etite  macule  ou  papule  de  pigmentation  brune  ou  gris  bru-
âtre  régulière,  plus  rarement  achromique,  à  surface  lisse,
arfois  polypoïde  ou  verruqueuse.  Il  siège  volontiers  sur  la
ête  et  le  cou,  puis  sur  le  tronc  et  les  extrémités,  enfin  sur
es  muqueuses  (conjonctive).  Son  diagnostic,  avant  l’ère  de
a  dermatoscopie,  n’était  porté  que  par  l’examen  anatomo-
athologique.

En  2011,  Jaimes  et  al.  ont  décrit  les  signes  dermato-
copiques  des  NCB  qui  objectivent  la  présence,  en  lumière

olarisée  ou  non,  de  globules  blancs  en  grand  nombre,  agré-
és,  de  répartition  symétrique  sur  la  surface  lésionnelle
4].  Ce  sont  les  mêmes  globules  blancs  que  Stolz  et  al.,  en
002,  dans  leur  atlas  de  dermatoscopie  [5],  décrivaient  déjà

igure 7. Vue générale d’un nævus composé pigmenté (colora-
ion hématoxyline éosine [HE]).
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igure 8. Contraste entre les thèques superficielles claires et les
ævocytes classiques sous-jacents (HE).

omme  des  trous  de  couleur  claire  (« light-colored  holes  »).
n  2013,  Cinotti  et  al.  ont  rapporté  la  première  description
e  NCB  caractérisée  par  la  présence  de  globules  jaunes  en
ermatoscopie,  comme  dans  notre  cas  [6].  Blancs  ou  jaunes,
es  globules  correspondent  vraisemblablement  aux  thèques
es  cellules  claires  ballonisantes,  ou  peut-être  à  une  inter-
ction  optique  de  la  lumière  avec  les  cellules  ballonisantes
lles-mêmes.  L’aspect  en  microscopie  confocale  par  réflec-
ance  [7]  et,  plus  récemment,  celui  en  tomographie  par
ohérence  optique  haute  définition  [8]  ont  également  été
ignalés  et  permettent  d’objectiver  les  thèques  de  cellules

 cytoplasme  clair.  À  côté  de  ces  globules,  la  dermatoscopie
bjective  les  autres  signes  témoignant  de  la  nature  mélano-
ytaire  bénigne  de  la  lésion  comme  un  réseau  périphérique,
ne  pigmentation  brune  sans  structure.  . .

Le  principal  diagnostic  différentiel  du  NCB,  même  si  très
arement  observé,  est  celui  de  mélanome  à  cellules  balloni-
antes  qu’il  faudra  savoir  écarter  sur  des  critères  cliniques,

ermatoscopiques  et  enfin  histologiques  [9].

Il  est  important  aussi  de  savoir  distinguer  les  globules
lancs  agrégés  du  NCB  des  pseudokystes  cornés  observés

igure 9. Grosses thèques de cellules claires, noter les noyaux
ultiples (HE).
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Figure 10. Grosses thèques à cytoplasme clair mais avec quelques
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grains pigmentés et de nombreux noyaux (HE).

dans  les  kératoses  séborrhéiques,  les  nævus  congénitaux
ou  le  trichoépithéliome  desmoplastique.  Mais  ceux-ci  sont
surtout  visibles  en  lumière  non  polarisée  et  apparaissent
comme  des  structures  arrondies  blanc  brillant.

Les  globules  jaunes  du  NCB,  eux,  ne  devront  pas  être

confondus  avec  les  globules  jaunes  des  tumeurs  sébacées.
Ces  derniers  sont  également  visibles  en  lumière  polarisée,
ou  non,  mais  ont  des  bordures  mal  définies  et  leur  regroupe-
ment  leur  confère  une  apparence  dite  en  « popcorn-like  ».

[
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Dans  notre  cas,  la  couleur  plutôt  jaune  résulte  peut-être
u  caractère  très  légèrement  pigmenté  de  ce  cytoplasme
lair  comme  on  le  voit  sur  la  Fig.  10.  Dans  certains  autres
xemples,  le  cytoplasme  apparaît  encore  plus  clair  qu’ici,
xpliquant  alors  qu’on  a  plus  classiquement  des  globules
lancs  dans  ce  type  de  nævus.  La  forme  en  globule  cor-
espond  aux  thèques  volumineuses  situées  dans  les  papilles
ermiques.
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